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EFFONDREMENT DE L'ARMÉE 
L' 

Les inconvénient» et les absurdités du 

leriKfl obligatoire pour tous et sans excep-

lioa se révèlent au courant de la discussion 

nui se poursuit à la Chambre. 

Le Temps regrette avec amertume que les 

efforts de M. Leniant et de M. Francisque 

Riifmond pour exempter du passage à la 

caserne les élèves de l'École normale . de 

I École centrale, de l'École des mines n'aient 

pu été couronnés de succès. 

Pourquoi donc aurait-on accordé à Ges 

écoles une faveur que l'on a refusée aux 

élè»es des grands séminaires? Les argu-

ments que l'on a fait valoir contra les im-

munités ecclésiastiques ont la même force 

appliqués aux écoles spéciales ; ou , pour 

parler plus exactement, ils sont également 

eosurdes. Mais tout absurdes qu'ils sont , 

la logique démocratique les condamne. 

« Mais c'est en vain que M. Lenient, 

fl'fc beaucoup d'esprit , et M. Raymond , 

avec beaucoup de sang-froid et de logique, 

ont plaidé la cause de ce» écoles ou plutôt 

celle de l'avenir de la science française, de 

notre commerce et de notre industrie; en 

'•m ce dernier a-t-il montré notre École 

pirate obligée de fermer ses classes , et 

le» ingénieurs allemands et suisses prêts à 

JJ* imposer à toutes nos grandes indus-
en.Vf)in a-t-il proposé de faire faire à 

^ ces jeunes gens un an de service en les 

•ai^Sfint incorporés réellement dans leurs 

' giments, ni l'intérêt de ces biens supé-
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« de l'esprit, ni la perspective de la 

""a prochaine de notre industrie , ni les 
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La République, disait-on en 1793, n'a 

pas besoin de chimistes. j 

Les républicains actuels ne sont pas 

moins disposer à sacrifier la science , le 

commerce , l'industrie française aux préju-

gés et aux passions démocratiques. 

L'armée même y succomberai 

Le Temps dit encore avec pleine raison : 

« Nous avons toujours soutenu et nous 

soutenons plus énergiquement que jamais 

que la loi est inapplicable. Nous soutenons 

qu'après l'avoir faite draconienne et farou-

che sur le papier au point de vue politique, 

quand on voudra la mettre en œuvre on sera 

contraint d'y apporter de telles atténuations 

qu'elle deviendra détestable au point de vue 

militaire. En veut-on des preuves éclatun-

tes ? D'abord, au point de vue financier, on 

nous a déjà dit qu'il est impossible de 

garder trois ans entiers le contingent de 

chaque classe. On renverra donc la plus 

ancienne quelques mois avant, et on 8pptl-

lera la première quelques semaines après 

la date réglementaire, et, dans l'intervalle, 

on multipliera les coogés pour alléger le 

budget. Ainsi, même avant le vote de la 

loi, ce fameux service de trois ans est aban-

donné et réduit à trente et trente et un mois. 

Que les nécessités financières deviennent 

encore plus impérieuses , et on ramènera 

bien vile au service de deux ans. On est 

sur uue pente au bout de laquelle est l'ef-

fondrement de l'armée. » 

Nous n'avons jamais dit autre chose. 

Nous avons toujours soutenu et nou9 

soutenons plus énergiquement que jamais 

que le principe démocratique sur lequel 

repose la République est radicalement in-

compatible avec l'existence d'une armée , 

d'un établissement militaire. 

Les faits nous donnent pleinement raison. 

Le Temps est bien obligé de le reconnaî-

tre, ce qui n'empêchera pas, bien entendu, 

les modérés dont il est l'organe de conti-

nuer à défendre les doctrines qui doivent 

logiquement entraîner la ruine de la science, 

du commerce, de l'industrie française, et 

l'effondrement de l'armée. J. BOURGEOIS. 

ssot ses bras sur la table, que sont devenues vos ! 

obligations financières, maître Antoine? 

— Mas obligations ? Ah! elles ont fait un ruds 

chemin! vingt francs de hausse, mon cher mon-

sieur Niveleau, depuis que je n'ai eu l'honneur de 

vous voir. 

— Ssperlotle ! vous avez de la chance. 

— Pas tant que moi, s'écria Gaspard. Je puis 

bien vous le dire, messieurs ; j'ai gagné une vraie 

fortune depuis cinq mois. 

— Ce n'est pas possible! s'écria Niveleau. Con-

tez-nous cela, mon cher Gaspard. 

— Vous savez bien.,, ces Houillères du Centre 

qui ont fait tant de bruit à l'époque... 

— Oui, je sais. 

— Eh bien, j'étais exactement renseigné par un 

ami. C'était une affaire absolument fictive ; il n'y 

avait pas, il n'y a jamais eu de Houillères du 

Centre, mais de grands personnages étaient dans 

l'opération... On a fait du bruit, on a lancé des 

prospectus de tous les côtés, la chose a réussi, il y 

a eu une hausse folle, et moi, qui avais acheté 

dès le début, j'ai revendu les actions au bon mo-

ment, avant la chute. Je ne vous dirai pas quel a 

été moD bénéfice. 

—- Énorme, sans doute? 

— Vous voudriez le savoir, mais je ne vous le 

dirai pas. Chacun garde ses secrets pour soi. 

— C'est trop juste, objecta maître Antoine. 

DUPERIES DES TRAITÉS DE COMMERCE 

Le journal Vlnduslrie française a eu la pa-

tience d'aller fouiller dans les cartons de la 

fameuse Commission des 44, et voici les 

curieux renseignements relatifs à nos droits 

de Douane qu'elle en a retirés, en parcou-

rant un certain nombre des rapports 

déposés. 

Donnons d'abord l'opinion qui domine 

dans ces rapports sur nos droits ; 

Les droits de douanes sont insuffisants et, 

lors même qu'ils seraient établis sur des 

bases plus favorables à notre industrie, ils 

n'atteindraient pas leur but, car ils sont mal 

appliqués par la douane et oon réciproques. 

Nous donnons à l'étraogerce que celui-ci 

nous refuse. 

RAPPORT DES MENUISIERS. 

L'un d'eux se plaint « que le bois ouvré 

ne paie pas plus de droits de douane a l'en-

trée que le bois travaillé ; il arrive même de 

Norvège des bois ouvrés qui paient moins 

d'entrée que les bois bruts.» Ainsi le délé-

gué des entrepreneurs de démolition racon-

tait-il avoir acheté en Suède 600 portes à 

6 fr. 85, rendues franco en gare de Paris, 

pour lesquelles il aurait payé à l'ouvrier 

parisien 5fr75de façon seulement. 

RAPPORT DES ÉBÉNISTES. 

A l'entrée en France, les meubles paient 

40 fr. les 100 kilogr., sans distinction de 

la valeur du meuble, et quand les fabricants 

français expédient en Alsace-Lorraine, ils 

doivent supporter un droit de 10 0/0 sur la 

valeur de l'objet fabriqué. Le délégué de la 

Chambre syndicale patronale de l'ameuble-

ment ajoute cette réflexion judicieuse: 

« Dans le tarif des douanes, il y a des classi-

fications pour les instruments de musique : 

les violons paient tel prix, les clarinettes tel 

prix. Pourquoi ne ferait-on pas de même 

pour les meubles ? » 

PORCELAINES 

Depuis le dernier traité de commerce si-

gné avec l'Italie, « la porcelaine blanche 

paie 10 fr. à l'entrée en France et 12 fr. à 

l'entrée en Italie ; dès qu'elle est décorée, 

elle paie 20 fr. à l'entrée en France et 32 fr. 

à l'entrée en Italie. 

ÉTIQUETTES 

Les étiquettes dorées, faites au chrôme, 

qui autrefois entraient en Italie franches de 

droit, paient 50 fr. les lOOkil. depuis le ta-

rif de 1881, tandis qu'elles entrent en France 

exemptes de tous droits. 

Par suite des droits très-élevês qui frap-

pent l'alcool, l'impression des étiquettes a 

passé en Belgique. Elles pénètrent en France 

libres de tous droits. Car elles arrivent par 

colis postaux de 3 kilos, et tout ce qui arrive 

par la poste ne paie aucun droit. » 

PAPIER 

Le papier blanc entrant en France, dit 

M. Feray, paie 8 fr. de droits; imprimé, il 

ne paye rien I J'avoue que cela dépasse mon 

intelligence; c'est un impôt sur le travail 

français. 

LIVRES 

Les livres viennent dans notre pays parla 

poste, sans avoir aucun droit à acquitter à 
la frontière. 

IMPRIMÉS 

Une maison, ajoute M. Lahure, pressée 

par des commandes importantes, qu'elle 

n'avait pu faire exécuter complètement en 

France, a fait imprimer à Stottgard 50.000 

atlas primaires; même en comptant les frais 

de transport, ils lui sont revenus de retour à 

33 0/0 meilleur marché que si le travail avait 

étéfaità Paris, parcequ'iîs n'ont eu à acquitter 

ni l'impôt de 10 fr. 40 sur le papier, ni l'im-

pôt de 5 fr. 20 sur le cartonnage, ni le droit 

de douane, ce livre étant complètement ter-

miné et ne payant rien à l'entrée en France. 

*** 

M. Godchao, rue de la Douane, avait ima-

giné un moyen très-ingénieux pour impri-

mer, à l'aide de cylindres, les cahiers d'écri-

tures pour les écoles , dont on fait une 

énorme consommation ; il en fournissait 

toule l'Italie; aujourd'hui, ce produit paie 

5 fr. de droits à l'entrée en Italie ; il a éta-

— Qu'il vous suffise de savoir qu'à présent mon 

capital a presque doublé. 

— Ce Gaspard, fit Niveleau, est-il heureux! 

L'ex-notaire reprit avec autorité : 

— L'essentiel, messieurs, je vous l'ai toujours 

dit, c'est de vendre au bon moment, c'est-à-dire 

lorsque la valeur ne peut plus monter. Si on attend 

trop, si on veut trop gagner, on perd tout. 

— Oui, dit Niveleau, mais comment connaîtra le 

bon moment? voilà la difficulté. 

Gaspard fit entendre un gros rire et se renversa 

sur sa chaise. 

— Ah ! s'écria-t-il, c'est une affaire de tact. On 

a du tact, ou on n'en a pas. Si on en a, on s'enri-

chit ; si on n'en a pas, on perd tout ! Rien de plus 

simple. 

— Tenez, reprit maître Antoine , j'ai fait der-

nièrement, par correspondance, une affaire su-

perbe. Il s'agissait des mines de mercure dans le 

Maroc... 

— Tiens, fit Niveleau, il y a donc du mercure 

dans le Maroc ? 

— Homme simple ! je ne le sais pas plus que 

vous. L'essentiel est de le faire croire aux gens... 

— Je comprends, fit Niveleau. 

— Eh bien, poursuivit l'ex-notaire, nous avons 

placé presque toutes les actions de la Société fondôa 

pour ces mines, Ja m'en suis beaucoup occupé. 

Cela tirait à la fin, mais j'ai usé d'un moyen ad-

mirable... 

— Lequel, maître ? s'écria Gaspard. 

— Je vais vous l'apprendre, et vous ne direz 

plus que j'ai des secrets pour vous. 

— Jamais, maître Antoine. 

— Rien de plus simple, monsieur. J'ai rédigé 

un prospectus, seus forme do Lettre confidentielle, 

dans lequel j'ai annoncé que les actions s'étaient 

tellement enlevées qu'elles faisaient déjà prime à 

la Bourse, et qu'on ne les obtenait plus qu'en les 

payant dix francs de plus que leur valeur au pair. 

Je ne comprends pas, fit Gaspard. 

— C'est pourtant assez clair. Le public s'est 

imaginé que puisque les actions faisaient prima 

d'après le prospectus, et se vendaient au-dessus 

du pair, l'affaire devait être excellente ! 

Gaspard éclata de rire. 

— Bien joué ! s'écria-t-il ; maître Anloioe, vous 
étés un nomme do yénio. 

— Oh ! nen, pas encore du moins, répondit mo-

destement l'ex-tabellion. 

Jules écoutait avidement ces détails. Son éton-

nement semblait extrême. 

— Ces sortes de combinaisons sont-elles hon-

nêtes? demanda-t-il. 

Les trois hommes éclatèrent de rire à la fois. 

— Gomment, si elles sont honnête» I s'écria 

Gaspard. Vous demandez cela, alors que tout !• 



bli une succursale à Milan, d'où perte de 

travail et de salaire pour les ouvriers fran-

çais. 
*** 

Les délégués de la Chambre syndicale et 

palronafa, MM. Jeusset, Lahure et Nourrit, 

signalent à la commission la facilité avec 

laquelle les droits de douane sont éludés. 

Les procédés les plus ingénieux sont em-

ployés par les fabricants étrangers. « Ils sa 

soustraient à l'impôt sur le papier blanc, 

en imprimant en haut d'une feuille, par 

exemple, le titre d'un journal dont le sur-

plus s'imprime à Paris. Un autre procédé 

consiste, pour l'étranger, à doter une grande 

feuille d'un ou de plusieurs rangs d'étiquet-

tes, par exemple, et à laisser le milieu blanc. 

Les bords de cette feuille font concurrença 

aux imprimeurs et le milieu aux marchanda 

de papier. » On expédie également du papier 

qui a l'air brut. Il n'est soumis qu'à un droit 

de 5 fr. 59. Puis, une fois à Paris, on le 

blanchit, ce qui est facile, et on le fait ainsi 

échapper un droit de 1 0 fr. 40. 

Chronique générale. 

Les ministres s'entêtent à opposer aux 

obsessions opportunistes un mutisme absolu 

au sujet de la date des élections. Une note 

officieuse nous informe que le conseil des 

ministres ne délibérera sur la date de convo-

cation des électeurs que lorsque « la discus-

sion du budget sera terminée! » M. Brisson 

et ses collègues espèrent-ils déjouer ainsi 

les intrigues de M. Ferry et de ses compli-

ces? 
* 

Le Journal des Campagnes annonce en ces 

termes la mort de l'amiral Courbet : 

« La France et la marine française vien-

nent de faire une grande perte : l'amiral 

Courbet est mort. Depuis la mort de Cbanzy, 

la France n'avait pas été aussi cruellement 

éprouvée. Les éminenls services rendus par 

Courbet pendant la campagne du Tonkio 

l'ont fait célèbre et populaire. N'a-t-il pas 

ramené la victoire? 

» La nouvelle de la mort de l'amiral 

Courbet a produit dans tout le pays une 

profonde sensation. 

» Nous ne demandons pas pour ce brave 

et glorieux marin les pompes théâtrales des 

obsèques de Victor Hugo, une solennité de 

ce genre ne conviendrait nullement à un 

vaillant soldat. Nous ne demandons pas 

qu'on porte le corps de l'amiral Courbet au 

Panthéon, on pourrait un jour ou l'autre 

placer près de lui des morts qui ne mérite-

raient pas d'avoir un aussi preux voisin ; 

nous demandons pour lui la sépulture aux 

Invalides, il sera li au milieu de ses pairs, 

gardé par ceux qui ont souffert et qui souf-

frent encore pour la France. » 

* * 

LES RENFORTS. 

On télégraphie de Toulon que le trans-

port la Gironde a appareillé hier et fait route 

aujourd'hui pour la Cochincbine et le Ton-

kin. 

La Gironde a embarqué : MM. le lieute-

nant-colonel Herbinger, Gaultier de la Fer-

rière, médecin principal de la marine, 1 offi-

cier supérieur d'artillerie de marine, 2 offi-

ciers supérieurs d'infanterie de marine ; 

MM. de Goyon , officier de réserve; Bour-

donnaye de Clesio , lieutenant de vaisseau 

nommé au commandement du Yatagan au 

Tonkin; 99 sous-officiers d'infanterie de 

marine; 75 marins'et militaires de la ma-

rine et un certain nombre d'employés supé-

rieurs d'administration. 

La Gironde a embarqué également un 

grand chaland ponté, démontable, à desti-

nation d'Hanoï, ainsi que du matériel à 

destitution du Tonkin et d'Obock, 

* * 

On sait que plusieurs de nos vaisseaux 

sont depuis plus d'une semaine à la recher-

che d'un grand aviso de l'État, le Renard , 

que l'on croit perdu corps et biens dans la 

mer Rouge. 

Tout espoir semble désormais devoir être 

abandonné d'en retrouver autre chose que 

des épaves. 

Et si l'on retrouve quelques débris du 

navire, on ne retrouvera pas un seul des 

4 22 hommes qui le montaient. 

Est-il vrai qu'au moment où le Renard a 

pris la mer, ou a prévenu le ministère qu'il 

était hors d'état de la tenir ? 

Est-il vrai, par conséquent, qu'on le savait 

incapable de résister à un coup de vent, et 

qu'on l'envoyait à une perte presque cer-

taine? 

Est-il vrai qu'on l'a fait, parce que le 

matériel de la marine a été à ce point réduit 

et détruit par l'aventure du Tonkin , qu'on 

est obligé d'armer des vaisseaux hors d'u-

sage ? 

Autant de questions auxquelles il ne sera 

sans doute pas répondu — et pour cause. 

Qui est-ce qui disait donc que le Président 

de la République était avare? 

Rien n'est plus faux. Exemple: 

Tous les ans, les quatre comices agricoles 

de Tours, dont fait partie M. Wilson, reçoi-

vent quatre vases de Sèvres pour donner en 

récompense aux exposants; deux sociétés 

nautiques qui comptent parmi leurs mem-

bres M. Wilson réclament chacune un vase 

de Sèvres pour leurs régates; trois sociétés 

de gymnastique patronnées par M. Wilson 

reçoivent, bon an mal an, trois vases de 

Sèvres ; une société de sténographie a reçu 

cette année un vas® de Sèvres ; enfin il n'est 

pas une commune, pas une société de la 

Touraine qui, voulant organiser une fête ou 

une tombola ets'étant adressée dans ce but 

à M. Wilson, n'ait reçu immédiatement de 

M. Grévy... un vase de Sèvres. 

N.-B. — Les vases de Sèvres ne coûtent 

absolument rien au Président de la Répu-

blique, qui n'a qu'à les faire expédier direc-

tement de la manufacture. 

UNE COLONIE QUI VA MOURIR. 

Nous recevons de Phnom-Penh, à la 

date du 4 2 mai, l'importante lettre sui-

vante : 

« Il ne me paraît possible qu'en France 

on connaisse exactement la triste situation 

des Français au Cambodge. Au moment où 

je vous écris, la capitale du Cambodge est 

entourée de six bandes de rebelles fortes en-

semble de 12,000 hommes, toutes campées 

à la distance à peine de 400 mètres. Et sn-

vez-vous combien nous avons de garnison 

pour nous défendre? 360 hommes. Aussi, si 

les insurgés voulaient tenter un coup de 

main de nuit, Dieu seul sait ce qui nous 

adviendra. 

» Voulez-vous un détail qui vous prouve 

combien notre situation est difficile ? Les va-

peurs français qui font le service de nos 

fleuves, ainsi que le garde-côte au service 

du résident, restent toutes les nuits sous 

vapeur afin de pouvoir, en cas d'attaque su-

bite, embarquer et sauver la colonie. 

» Il y a trois jours, le lieutenant Perrault, 

commandant la forteresse de Loka, et le 

lieutenant Lafilte, commandant la forteresse 

frontière à l'Est de nos possessions du Cam-

bodge, sont rentrés ici blessés et après avoir 

eu plusieurs de leurs soldats tués ou bles-

sés. 

» Vous ignorez sans doute que la cause 

de notre triste situation est due au trop de 

zèle de notre grand chef le citoyen Thomson, 

qui, au lieu d'annexer le Cambodge par la 

douceur, a voulu brusquer les choses au 

point que, aujourd'hui, tous les Cambod-

giens et tous les étrangers établis sont contre 

nous. Et il n'y a que deux ou trois manda-

rins, que la France gorge d'or, qui soient 

avec nous. 

» Tous les jours nos regards sont fixés 

sur l'horizon pour savoir si la mère-patrie 

va nous envoyer des secours ou si elle 

compte nous laisser périr. Aucun de nous 

n'échappera. 

» En ee qui concerne les affaires, il n'y en 

a plus. C'est, pour les Français, un désastre 

qui demandera bien des années avant d'être 

réparé. 

* * 
L'affaire Pel se complique. 

Le bruit ayant couru qu'Elise Bœhmer 

avait télégraphié au parquet pour l'informer 

qu'elle était toujours en vie, nous avons 

consulté M. Levaillant, directeur de la sû-

reté générale, qui nous a confirmé le fait de 

l'envoi d'une dépêche signée Elise Bœhmer. 

Cette dépêche est adressée au président 

des assises; elle est datée de Bucharest. 

La signataire annonce que son télé-

gramme est suivi d'une lettre explicative. M. 

Le«-aitiant, jusqu'à plus ample information, 

croit à une mystification. 

Ajoutons que des ordres ont été immédia-

tement télégraphiés à nos agents en Rouma-

nie. 

Il s'agit, en effet, de s'assurer si Elise 

Bœhmer se trouve réellement à Bucharest. 
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La Banque d'Escompte, est demanrU > , 
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Bonne indique par ceito omise âÀI'à 
aucune importance à h crise minlié l u *■* 

Les Chemins Méridionaux italien, 
d'activés négociations en r aison du en.,!!" 

francs qui set a détaché le i" juillet M ,/,?'1 

au pair de 60,000 actions nouvelles
 SUr 

les actionnaires actuels auront un prmiJ.*?'^ 
cription. r ""seoei-.i 
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Le Rio-Tinto est très-demandé. ûff' 
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tes lourdes qui ont été commises a Ospedall.'!' 
ailleurs justifient pleinement une rasendicaiioj,' 
va bientôt se produire devant le tribunal cou ■' 
tent. 

Les actions des Chemins de fer sont bien ttgtj 

le If.rd à 1,675, l'Orléans à 1,350, U Midi M 1<' 
l'Est a 788, l'Ouest à 855. ' 

CHRONIQUE LOCALE 

ET DE L'OUEST. 

Lies Tramways Saumuvol» 

Mon cher Directeur, 

Troisième adversaire masqué... je crotu 

vraiment mériter mieux, et quel adversairt 

un plaisantin, voulant bien nous reméd-

ie « numérote tes os, que je te démolisse» ' 

de Charlet, je crois ; un amiduprognsni:-

nel, croyant raisonner, et raisonnant a* 

un écrivain un peu diffus, et parlent t 

choses qu'il ne sait pas) un philosophe, M 

des aphorismes de cette force: « Tou(!l 

chevaux ne les admeitent pas » (les1,31 

ways à vapeur) : je le crois bien; uMe: 

éru iits, qui ne connaissent pas un ioU 

lois et règlements qui régissent le» cheœ 

de fer et les tramways, et qui parais»"^ 

pas savoir qu'ici tout est réglé par eW. ' 

demeurant, on le reconnaîtrait à sons' 

un de ces bons bourgeois, ayant chewt 

voitures, et qui voudrait bien fr"
6
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locomotives, pour que ces petites m 

ne fassent point peur à «escnevaot-

Donc, à un adversaire »«»'«.0(16 

monde les connaît et les suit, qu'on grand nombre 

de fortunes n'ont pas d'autre origine, et que la loi 

les réglemente ? 

— C'est singulier, reprit l'aubergiste, tout 

rêveur. Si je vole une pièce de cinq francs, on me 

condamne à la prison, et vous, qui volez ainsi des 

milliers de francs, on vous laisse en paix ! 

— Mais on ne vole pas, monsieur Jules ! s'écria 

naître Antoine. On ne vole jamais, on travaille, au 

contraire, on cherche, on combine... 

— On attrape les sots, reprit Gaspard ; ce n'est 

pas défendu. 

L'aubergiste se leva, en frappant du poing sur 

la table t 

— C'est bon, dit-il d'un ton résolu. Je vends ma 

boutique et mes meubles, et je me joins à vous. 

— Très-bien, 01 l'ex-notaire. Vous n'aurez point 

à vous en repentir. Combien avez-tous, cinq ou 

six mille francs ? 

— Plus que cela. Je ferai bien dix mille francs. 

— Dans UD »o, monsieur Jules, vous serez a la 

tête de cinquante mille francs, si vous voulez 

écouler mes conseils. 

— Obi noaîire Antoine ! Comment pouvez-veus 

croire T... Ce serait la fortune !... Mais ne m'allra-

perez-vous pas comme les autres ? 

Maître Antoine sourit et tendit la main a l'auber-

giste. 

r~ Demandez à ces messieurs si je les ai trom-

pés? Demandez à M. Niveleau qui se tait, mais 

dont je connais les belles opérations, si je ne lui ai 

pas indiqué des spéculations magnifiques T 

— C'est vrai, fit Niveleau. 

—- Ecoulez-moi donc, messieurs. J'ai à vous 

parler d'une affaire très-sérieuse et très-intéres-

sante. 

Les trois hommes se rapprochèrent de maître 

Antoine. 

— Si te comte allait arriver ! objecta M. Joies. 

Nous ferions peut-être mieux d'attendre son départ. 

— Bah! s'écria l'ex-notaire avec un geste de 

mépris; le prétendu comte n'a rien a voir en nos 

affaires. 

— C'est vrai, fit Gaspard. Nos opérations se font 

en dehors de lui. 

— Pourquoi dites-vous co * prétendu comte ? » 

demanda Niveleau. 

— Tiens, parbleu ! parce qu'il n'est pas plus 

cemlo que vous et moi. 

— Ce n'est pas possible ! s'écria M.Jules. Moi 

qui croyais servir un vrai comte ! 

— fites.vous bien sûr de ce que vous avancez? 

reprit Niveleau. 

Maître Antoine lança nn coup d'œil à son com-

plice. 

— Faites boire et parler Baptiste, son jardinier, 

fit-il, et vous serez ensuite aussi instruit que moi. 

Ua silence absolu régna pendant quelques mi-

nutes. La révélation de l'ex-tabellion avait étonné 

et mécontenté les trais bandits modernes qui 

croyaient servir un noble personnage. Mais pour 

que maître Antoine eût osé lancer une telle affir-

mation, il fallait qu'il fut sûr de son fait. 

Niveleau reprit le premier son sang-froid. 

— Comte ou non , dit-il, le propriétaire des 

Rochers nous a fait faire quelques bonnes opéra-

tions, mais il nous a mis dans une mauvaise situa-

tion... 

— Ah I s'écria maître Antoine, je suis heureux 

de vous entendre parler de la serte, car, moi aussi, 

je suis très-effrayé. 

— Effrayé de quoi ? demanda l'aubergiste, déjà 

inquiet pour lui-même. 

— Parbleu, fit à son tour Gaspard, il s'agit de la 

jeune fille que vous devez garder ici. 

— M11» Jacobs ? 

— Jacobs ou autrement, car il parait qu'on ne 

connaît plus au juste son nom ni sa naissance. 

— Que voulez-vous dire T 

— Je veux dire qu'avant de mourir, le vieux 

pharmacien a fait d'étranges révélations, et que 

cette jeune fille n'était point U fille de M. Jacobs. 

— Le comte d'Iran devait savoir cela, quand il 

nous a tant prié d'emmener cette jeune fille ici, 

avec M00» Jules. 

— Certainement, reprit maître Antoine, et j'ai 

fait une grande folio le jour où. j'ai consenti a la 

quiiii'1'1" 
tromper pour l'amener jusqu'ici. 

- Vous savez qu'on a fait une péri" 

Rochers ? dit Niveleau. 

- Oui; la justice est sur les traces. ^ 

est allé à Paris et a ramené une dame qo■» 

la vraie mère de l'enfant. Tout cela pi 

mal peur nous.
 jt 

L'aubergiste, qui avait bu plus 

pendant la conversation précédente. ^ ^, 

efforts pour comprendre le péril 

complices et n'y parvenait pas- ^œ'' 

-Mais, disait-il, puisque M. J
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trouver à redire? C'est une pe"sl 

censée prendre chez moi. ^iii* ' 

- Elle est toujours ici? dem^ 

toine en baissant la voix. i
t1i

<si(^'', 

- Oui. elle est là-h*ut, avec 

devenue sa grande amie. J" V
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bien. Le comte d'Irun «ne l'a 

égal, à moi, qu'elle soit « 

pourvu qu'où me paye.. 
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Le correspondant du Mans est un homme 
qui sait. 

Cependant il eût suffi à notre antagoniste 

de consulter les plans de l'enquête, qui sont 

dans nos bureaux, et il y verrait et appren-

drait bien d'autres choses encore, qui le dis-

penseraient de se fourvoyer, comme à pro-

pos de la largeur des roules, par exemple, 

de la traversée des villes par les locomoti-

ves, ou des accidents de croquemilaioe dont 

il Vnut frapper l'esprit de ses lecteurs. 

Tous les documents de l'enquête sont à sa 

disposition ; et quand un homme est sincère 

et n'a point de parti pris, il est bon de s'é-

clairer, même à tout âge. P. P. 
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oie caillou de la route peut faire 

f
 une jambe à un voyageur. Faudra-t-

«nrimer routes et cailloux? Et ainsi de 
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 „ Il v a même des voitures qui se ren-

dît parfois ; et des chevaux qui tuent 

cavaliers: supprimons chevaux et voi-

roules de Fontevrault et de Saint-FIo-

. dites-vous, sont trop étroites pour cbe-
T6

 as à vapeur. Diantre 1 vous accusez là 

bien légèrement la science et las connais-

ses spéciales du noble corps des ponts et 

chaussées, qui, après enquête bien plus 

complet probablement que la vôtre, a dé-

cidé le contraire de ce que vous avancez. 

Qipn'éliez-vous donc à l'enquête pour éclai-

rer de vos lumières ce corps savant, qui 

nous vient tout bonnement de l'Ecole poly-

technique, rien que ça ! 

Il est vrai que les pierres de Montsoreau, 

dont vous célébrez le bonheur, ne trouve-

ront plus sur la route les tas de cailloux qui 

l'obsirueDl aujourd'hui, et la rétrécissent 

bien un peu. Et ce qui va vous dépiter peut-

être, ce seront ces gredins de tramways qui 

les accapareront dans leurs stations, en 

sorte que la rot te en sera élargie d'autant. 

Vous l'allez voir, comme vous verrez se 

produire l'élargissement partout où il le fau-
dra. 

Cependant vous êtes bon prince, au ioud, 

d vous voulez bien admettre que les négo-

ciants à fou tonnage, dirai-je, se réjouissent 

dos tramways. Les autres aussi, Monsieur, 

quand les tarifs des tramways leur feront 

gagner de 40 à 50 0/0 sur les prix acluels. 

Et les voyageurs donc, qui gagneront 4 00 

0/0, et l'économie du temps, croyez-vous 

donc qu'eux encore ne béniront point la va-
peur î 

Puis, avec une logique qui ne l'est guère, 

w« criez sus aux actionnaires pour le mal-

heur qui attend leur bourse, quand on pour-

vous démontrer que déjà, rien qu'avec 

'" conventions et les traités industriels, le 
5 o/O e*l assuré. 

Démasquez-vous, monsieur, et l'on vous 

Pavera bien d'autres choses encore, com-

œîvoir« ignorance à l'eodroit des motifs 

ont fait supprimer par certaines Caropa-

e "s leurs machines à vapeur pour les 
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L'affaire de Soulanger est venue hier à 

l'audience du tribunal de police correction-

nelle de Saumur. 

Quatre jeunes gens ont été condamnés à 

dix jours de prison , dix à des amendes 

plus ou moins fortes. 

Ces condamnations ont élé trouvées sé-

vères et nous croyons savoir qu'il y aura 
appel. 

L'audience a fini à 8 heures 4/2 du soir. 

Nous reviendrons sur cette affaire. 

AVIS. 

La personne à qui une paire de brode-

quins presque neufs a élé volée dans les 

premiers jours de ce mois, est invitée à faire 

sa déclaration au Parquet de Saumur. 

Un vagabond, nommé Cornuhaut, a été 

arrêté le 5 juin, dans la commune deGen-

nes, au moment où il essayait ces brode-
quins. 

VOLONTARIAT D'UN AN. 

Le général Campenon, ministre de la 

guerre, vient de signer la circulaire relative 

aux examens du volontariat d'un an. 

Le délai de remise des demandes est re-

culé jusqu'au 26 août. 

L'examen écrit aura lieu le 28 août. . 

Le résultat devra en être transmis au mi-

nistère le 6 septembre. 

Les examens oraux commenceront le 20 

septembre et devront être terminés de façon 

que les résultats puissent en parvenir au mi-

nistère le 20 octobre au plus tard. 

Dépari à 7 heures de Saumur et retour à 

heures. 

Prix, aller et retour: 3 fr. 60. 

Oa est prié de se faire inscrire sans re-

tard à la cure de sa paroisse, afin que le 

chiffre approximatif des pèlerins soit bien-

tôt connu de l'organisateur de ce pèlerinage. 

On pourra prendre le train de pèlerinage 

aux différentes stations entr<? Saumur et An-

gers avec des billets d'aller et de retour. 

Par décret de M. le Président de la Ré-

publique, en date du 30 mai dernier, M. 

Georges Fabre a été nommé avoué à Civray 

(Vienne), en remplacement de M. Magné, 

démissionnaire en sa faveur. 

M. Fabre a prêté serment à l'audience du 

4 4 courant. 

Une nombreuse et brillante assistance 

était réunie, mercredi matin, dans la basili-

que de Sainte-Croix, à Orléans, à l'occasion 

du mariage de M. François de Laage de 

Meux, lieutenant au 2° régiment de chas-

seurs, en garnison à Cbâteaudun [i* corps 

d'armée), avec M
11

" de La Hochère, nièce du 

valeureux général qui commanda, en 4 870, 

l'héroïque charge des cuirassiers de Reis-

choffen. La bénédiction nuptiale a été don-

née par Mfr l'évêque d'Orléans. 

Le général Campenon vient d'adresser 

aux chefs de légion de gendarmerie une 

circulaire dont nous détachons le passage 
suivant : 

« La présence dans les casernes des fem-

mes de militaires de la gendarmerie est ad-

mise, mais vous devrez prononcer l'expul-

sion temporaire ou définitive de celles qui 

auraient donné lieu à des plaintes du genre 

de celles qui me parviennent journellement, 

sans préjudice des punitions dont leurs ma-

ris devront être l'objet par leur faiblesse de 

caractère. » 

Ces plaintes se rapportent, paraît-il, aux 

enimosiiés qui se produisent entre gendar-

mes, par suite de ce que l'autorité militaire 

appelle les commérages de leurs épouses. 

ON ROSIER PHÉNOMÈNE 

On signale une curiosité florale qui se 

voit dans le jardin du maire de Tourville-

la-Campagne (Eure). C'est un superbe ro-

sier Maréchal-Niel, qui a atteint des pro-

portions peu communes. Sur un seul écus-

son, il a un développement de 4 mètres 20 

en hauteur et 15 mètres 30 en largeur. Le 

nombre des roses qui s'étalent sur ses 

branches est considérable ; il n'y en a pas 

moins de 800. C'est un vrai rosier phéno-

mène. On a rarement l'occasion de contem-

pler un pareil bouquet. 

I 

L'ÉPICERIE CENTRALE vend les eaux 

de Saint Galmieri la source Noël, 25 c. la 

bouteille; — la source Badoit, 30 c.— 

Grand choix de Sirops garantis pur sucre, 

2 fr. 25 le litre et 4 fr. 25,1e 4/2 litre. —. 

Glace à rafraîchir, 40 c. le 4/2 kil.— 

Livraison à domicile. 

CONSEILS ET RECETTES. 
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SQUARE DU THÉÂTRE. 

Musique Mnnk\oa\e de Saumur 
Directeur : M. MEVER. 

Concert du Dimanche 21 juin 4 885 , 

à 8 heures 1/2 du soir. 

Programme. 

4. Hanoï, allégro. 

2. La Grotte des Fées, fantaisie. 

3. La Belle du Portillon, grande Valse. 

4. Haydée, fantaisie. 

5. Palais-Royal, polka. 

\ 
M. Edouard Corroyer, architecte du 

Mont-Saint-Michel, vient d'être nommé ins-

pecteur général des édifices diocésains, en 

remplacement de M. Ballu, décédé. 

La circonscription de M. Corroyer com-

prend toute la partie de la France comprise 

entre Sens et Nantes au Nord, les Pyrénées 

et la Méditerranée au Sud. 

Tous les monuments historiques de Sau-

mur et du Saumurois sont compris dans la 

circonscription de M. Corroyer. 

DESTRUCTION DES CHENILLES. 

Voici un moyen pratique pour détruire 

les chenilles. Lorsque celles-ci sont assez 

développées pour parcourir les grosses 

branches des arbres, elles vont se grouper, 

le malin, sur un point de ces branches 

abrité du vent. Mais on ne les voit pas tou-

jours, il faut les chercher et encore pouvoir 

les atteindre, si elles se sont fixées sur une 

partie élevée de l'arbre. 

On dresse alors contre l'arbre une vieille 

planche longue d'un mètre ou deux. Cette 

planche, posée presque droite, offre aux che-

nilles l'abri qu'elles désirent, et le lendemain 

on les trouve toutes rassemblées derrière 

cette planche, c'est infaillible. 

Après les avoir écrasées, on replace la 

planche contre un autre côté du tronc, 

parce que celles qui pourraient être restées 

sur l'arbre ne viendraient probablement pas 

au même endroit souillé par le massacre de 

leurs compagnes. 

En deux ou trois jours, on arrive ainsi a 

purger complètement un arbre de ses hôtes 

incommodes. 

Après la destruction des chenilles , les 

mêmes planches étendues dans les petits 

sentiers d'un carré de légumes, lorsque le 

sol est humide ou rendu humide, attirent 

les'limaces et leur offrent une retraite dans 

laquelle on les détruit également. 

Théâtre de Saumur 
 " suçai «ii-; 

MJRDI 23 juin 1883, 

UNE «SEULE REPRÉSENTATION 

Donnée par 

i" comique du théâtre des Variétés de Paris 

AVEC LE CONCOURS DE 

M1U Marie CHA-LiONT, 
M

11
" MËRIANY, ESQUIROL, FALSONN-MEYER, 

DUTAILLIS, MM. ED. GEORGES, CHAMBÉRY, 

DUMESNIL, BARET, E. JACOB, artistes dn 

théâtre des Variétés ; M. MAUGET, chef d'or-

chesire-accompagnateur ; M. COSTE, adminis-

trateur. 

Les Infortunes de Minet 
Comédie-vaudfville en 3 actes, de MM. Th. 

Barrière et L. Tbiboust. 

M. DTJPUIS remplira le rôle de Jubinet, qu'il a 
créé au theâire des Variétés. 

Le Jeu de l'Amour k du Hussard. 
Comédie en 1 ace, de MM. J. Moinaux 

et H. Bocage. 

M. DTJPTJIS remplira le rôle de l'Échaudé, qu'il a 
créé au théâtre des Variétés. 

ififii ttb eitîiifl +1 <>b
 >É

" i>0Kài3 esJ 

Par MM. Dupuis, Baret, M
11M

 Cualont, Esquirôl, 
Felsonn-Meyer. 

Le spectacle commencera par : 

CHALET à VEIVI>rtEî 
Cemédia en 1 acte, de M. Albert Millaud. . i 

MM. Ed. Georges, Dumesnil, M"
M

 Mériany, 

Dutaillis rempliront, dans celte pièce* les rôles 

qu'ils ont créés au théâtre des Variétés. 

S'adresser, pour la location, chez M. ComuKT, 

rue de la Comédie ; et, pour avoir des cartes à 

l'avance, chez le Concierge du Théâtre. 

Grand TnéAtre d'Angers. 

Lundi 22 juin 

Représentation de M. DUPUIS. 

Les INFORTUNES de JUBINET, comédie-vau-
deville en 3 actes. 

Le Jeu de l'Amour et du Hussard, comédie en 
i aotn. 

Intermèdes. 

Chalet à vendre, comédie en 1 acte. ^jf 

A CEUX QUI PERDENT LEURS CHEVEUX 

Nous recommandons la Lotion régénératrice du 

D* Saïdi. C'esl peut-être la seule qui airêle immé-

diatement la chiite des cheveux et les fait repous-

ser. On vient de nous montrer deux lettres ve-

nant de Dreux : dans l'une, M
11

* Eugénie P... cer-

tiûe que la Lotion du D' Saïdi lui a fait repousser 

les cheveux ; dans l'autre, M
m

" Elise D... dit que, 

sans elle, elle serait devenue complètement 
chauve. 

S'adresser à Saumur, chez M. Pichard-Roseauj 

parfumeur, 47, rue Nationale. 

avec 180-
dans trois mois pu 
des achats de rentes fran-
çaises. — Demandée la 

circulaire au Journal L'INFORMATION, 
14. RDB X>TT HELDER, PARIS 

Un pèlerinage à l'église du Sacré-Cœur, 

à Angers, aura lieu le mardi 30 juin, sous 

la direction de M. le curé de Naotilly. 

MOYEN DE DÉTRUIRE LSS PUCERONS. 

L'inventeur de ce nouveau procédé est un 

M. Gérold, de Vienne (Autriche), qui pos-

sède une grande quantité de pêchers, et qui 

assure avoir parfaitement débarrassé ces 

arbres des pucerons en les seringuant avec 

de l'eau de savon additionnée d'une décoc-

tion de quassia en petite quantité. Le quas-

sia, comme l'aloès, est particulièrement re-

marquable par son amertume; seulement, 

cette substance est employée concurremment 
avec le savon. 

45 ANS DE! SUCCES 
32 Récompenses dont 4 2 Médailles d'or 

ALCOOL DE MENTHE 

DE RICQLÈS 
supérieur à tous les produits similaires 

ET LE SEUL VÉRITABLE 

Contre les Indigestions, Etourdisse-
ments, Maux d'estomac, de cœur, de 

nerfs, de tête et disMpant le moindre malaise. 

Excellentaussi pour la toilette et les dents. 
Préservatif Souverain contre les Épidémies 

FABRIQUE à l\m, % cours d'Herbouville 
Maison à Paris, 41, rue Richer. 

Dépôt oans les principales pharmacies, par-

fumeries, épiceries fines. — Se méfier des 

imitations, et, pour éviter toute confusion, 
exiger le véritable nom de H. de RICQLÈS, 
don' la signature doit se trouver sur i étiquette 
du flacon. 

BOURSE DE PARIS. 
DU 4 9 JUIN 4 8S5. 

Rente 3 0/0. ..... 

Rente 3 0/0 amortissable 
81 N0 

83 70 

Rente 4 1/2 (nouvelle) 

Obligations du Trésor. 

95 

110 » 

$13 75 

PACI GODET , propriétaire-gêrunt. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE LKÙAIN, FBAHÇOIS. 

Les créanciers,- de la faillite du 
sieur Ledain , François, marchand 
chapelier à Saumur, sont avertis 
qu'en conformité de l'articlo 492 du 
Code de commerce rectifié, ils doivent 
dans le délai de 20 jours, à partir 
d'aujourd'hui, se présenter en per-
sonne ou par fondé de pouvoir à M. 
Louis Bonneau, ancien greffier à Sau-
mur, syndic défiuitif de ladite faillite, 
et lui remelira l*urs liires accompa-
gnés d'un bordereau sur timbre indi-
catif des sommes par eus réclamées, 
si mieux ils n'aiment en faire le 
dépôt au greffe du Tribunal de com-
merce. 

La vérification des créances com-
mencera le vendredi 10 juillet 1885, 
à 1 heure du soir, dans la salle des 
faillites du Tribunal de commerce 
de Saumur. 

Chaque créancier peut se faire 
représenter à la réunion pur un fondé 
de pouvoir, muni d'une procuration 
enregistrée. 

(546) Le Greffier, GATJTIKK. 

—i . 

Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE GABHIER, DENIS. 

Les créanciers de la faillite du sieur 
Garnier. entrepreneur de travaux 
publics a Saiul Georges-Châtelaison, 
qui n ont pas encore fait vérifier oi 
affirmer leurs créances, sont invités 
à se rendre su Tiibunal de commerce 
de Saumur, le mercredi 24 juin 1885, 
a 9 heures du matin, pour la clôture 
des opérations du proeès-verbl de 
vérification, apiès quoi les délais 
déterminés par les anicles 492 et 
497 du Code de commerce seront 
•xpiré*. 

Chaque créancier peut se faire 
représenter à ladite réunion par un 
fondé de pouvoir, muni d'une procu-
ration enregistrée. 

(547) Le Greffier, GATJTIBI. 

Étude de M* FÉLIX COQUEBERT 

DE NEUVILLE, docteur en 

droit, avoué à Saumur, rue 

du Temple, n° 11. 

DE3VLAJSTDE 

En séparation de Mens. 

D'un exploit du ministère de Bous-
C-OBT, huissier à Saumur, commis a 
cet eff l, en date du 19 juin 18b5, 

enregistié, 
11 appert que : M"» Emilie Thibault, 

épouse de M. Emile. Broisier, menui-
sier, avec lequel elle demeure à Sau-
mur, admise à l'assislancn judiciaire 
par décision du bureau de Saumur, 
en date du 13 mai 1885, 

A fermâ contre ledit M. Emile 
Broisier, son mari, une demande en 
séparation de biens, 

Et sur celte assignation, la dame 
Broisier a constitué comme avoué 
M' COQOBBBRT DB NECVILLB, ducibur 
en droit, avoué à Saumur, rue du 
Temple, n» il. 

Pour extrait conforme, 
Saumur, le 19 juin 1885. 

F, COQUEBERT DK NEUVILLE. 

Étude de M* CH. MILLION, commis-
saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

VENTE 
Aux enchères publiques, 

lue lundi ti Juin 1**5, & une 
heure apre» midi, 

▲ Saumur, rue Duucan, à la Société 
des Tilleuls. 

Il sera vendu: 

Tables, tabourets, pendule, glace, 

verrerie, un poêle et ses tuyaux ; 
Un billard et ses accessoires, appa-

reils à gaz, deux lyres et un comp-

teur ; 
Planches a bouteilles, 800 bou-

teilles vides environ et quantité 
d'tiutres bons objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0 
applicables aux frais. 

L* commissaire-priseur, 

("9) CH. MILLION. 

ON DEMANDE des ««vrlcres et 
des apprenties, chezM"»uai.T!ux 
rue du Marché-Noir, 23. 

Étude de M» LE BARON, notaire 
a Saumur. 

OU A AFFERMER 

Un hectare 66 ares 
»E TERRE 

A la Montée de Bournan, sur le bord 
de la route. 

S'adresser à M
0
 LE BARON, notaire. 

Etude de M* BRAC, notaire 
à Saumur. 

DE STJITE 

A VENDRE 

Vaste Maison 
ABagneux, rue des Pauvres, 

Appartenant d Mmt Renard-Mongars. 

S'adresser à la propriéta re, Mm' 
REKARD, à Saint-Florent, et à M'BRAC, 

notaire. (446) 

Étude de M* GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

EN DEUX LOTS 

Par adjudication, qui aura lieu en 
l'étude de Me GAUTIEK, 

Le dimanche 21 juin 1885, 
à midi, 

UNE MAISON 
Située à Saumur, ruelle d» Petit-Pré, 

Avec servitudes, cour et vaste jar-
din, dépendant de la succession de 
M"e veuve Fontaine. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, à M' GAUTIER, notaire, ou à 
M. MoaEAtj, propriétaire à Vi leber-
nier. (493) 

Étude de M« GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

A L'AMIABLE 

Avec jou Usante de suite 

Eu 2 lots, an gré des auteurs 

La Propriété 

DES TOURELLES 
Sise à la Croix Cassée, commune de 

Villebernier, à deux kilon-ètrts de 
Saumur. 

S'adresser, pour visiter et Iraiter, 
à M* GATJTIBB, notaire. (517) 

Eludes de M« BOURRON, rotaire à 
Angers, place de la Laiterie, suc-
cesseur de M8 BIZARD. 

Joli Domaine 
Dans les Deux-Sèvres, en un 

seul tenant, et à proximité 
de plusieurs gares ; 

Comprenant : PETIT CHATEAU 
neuf, dépendances et réserves, belles 
prairies, plusieurs métairies et bor-
deries. 

Propriété de rapport. —■ Toutes 
facilités de paiements. 

Pour tous renseignements et trai-
ter, s'adresser audit M« BOURRON, 
détenteur des baui, titres et. plan de 
la propriété. (543) 

A LOUER 

ANCIENNE MAISON LWOYE 
Rue Basse-Saint-Pierre. 

S'adresser à M. GOTJLARD, au 

Champ-de-Foire. 

CAFÉ A CÉDER 
Dant un chef-lieu de canton des 

environs de Saumur. 

Bonnes conditions. 

S'adresser au bureau du journal. 

Pour cause de santé 

MAGASIN D'EPICERIE 
Graines et Poterie, 

Bien achalandé, dans un des beaux 
quartiers de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

A VENDRE 

Moteur à Gaz 
[Système BENIER frères. 

Force deux chevaux vapeur. 

S'adresser à M. MARLIAC, mécani-
cien, rue de la Chou^tierie, Saumur, 
représentant de la maison Bénier. 

Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAUaîné, négociant 
à Varrains.près Saumur: 

1?ln ronge nouveau à "lO 

francs ; 
Vin ronge supérieur à 

lOO francs ; 
Vin ronge vieux, conlenr 

foncée, a l^ao francs. 

Ces vins pè-sonl 8 degrés 1/2 à 9 
degrés. 

De* échantillons sont mvoyés sur 
demande. (359) 

D'OCCASION 

VOITURE AMÉRICAINE ou fermée 
à volonté. Bon marché. 

S'adresser au bureau du journal. 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 
jardin bien affruité, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à Mm» 
veuve GorjBERT, au pavillon, rue des 
Capucins. 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 
rue des Basses PerHères, n° 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien" 
tèle, qut- d'après la baisse qui vient 
de s'effectuer sur les vins, il offre de 
très-bons vins rouges vieux et nou-
veaux du pays, depuis 75 francs la 
barrique, et du vin blanc depuis 50 
francs; par 1/2 pièce, 3 francs en 
plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

fia ©m®© 
Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clieutèlo qu'il reçoit des 

„çidres de première qualité, supérieurs 
a tous ceux qu'il a reçu jusqu'à ce 
jour, q \ se conserveront pendant les 
grandes chaleurs. Livraison par bar-
rique et peut fût. — Vins blancs et 
rouges du pays. — Rue Nationale, 18. 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Breveté s. o. D. O. 

LEIHAInEBERSOULLÉ 
M1 de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quoi Saint-Nicolas, n* 18, 

à Saumur. 

Cette agrafe est le perfectionnement 
de tous les systèmes Connus. 

Paix MODÉRÉS. 

Afin de donner plus d'ex-
tension a une imprimerie 

ayani 85 ans d'existence et imprimant 
2 journaux politiques, on offre à un 
typographe marié, muni d« références 
de premier ordre : 1° une association ; 
2* la direction relative de l'imprimerie 
(le cédant se réservant exclusivement 
la rédaction des journaux). Ecrire à 
M. BBETAGNB, Agence Hivas, 8, place 
de la Bourse, Paris. 

Sonneries et Appareils électriques 

GABRIEL AfifiOlJLT 
Breveté S. G. D. G. 

Rue Eupatoria, Tour». 

Installations pour hôtels, chéueaux, 
maisons bourgeoises. 

Gâches électriques avec serrures, 
contacts de sûruté pour portes, 
fenêtres, caisses, etc., pédaler per-
fectionnées pour salles à msnger, 
systène avertisseur pour grandes 
propriétés (les voitures s'annoncent 
elles-mêmes). Avertisseurs automa-
tiques d'incendie. 

Lumière électrique, tuyaux acous-
tiques, téléphones, microphones. 

Cible électrique, br>v4ée s. G. D. G. 

Installations pour magasins, depuis 
25 fiancs. 

NOTA. — Les installations da la 
maison sont garanties cinq ans. 

Saumur, imp. P. GODET. 

Pommade des 

Pommade Epidermal 
J»™ ta Châtelaines 

avon Epidermal 
wtrope Mme du pk, 

ïmaisre Anglais, etc 
SB TROUVER * 

Henri MACHET t.* *'-

Nous recommandons a
w 

de bon potage le Tar.il alîs'' 
: CARRÈRE, dont M^M 

neure à tous cens fabrîjffj* 
ce jour a une réputation ,MV 

méritée. F auon JWe
ffl
.
:; 

Les soins apportés à h
 préDar

., 
de ce produit en ont f»it i."» 
préféré! lait 18 *| 

A SAUMUR, chez Mil.
 Tho

,, 

confiseur, GARREATJ-RATOUS C 
fils, négociants, et dans tes pril, 
magasins d épicerie etdeco.,fi

se
 * 

Fabrique de Chaudronnerie en tons genres 
AGRANDISSEMENT DES MAGASINS DE U JI41SM 

Rue Nationale, 21, SAUMUR 

Grande spécialité d'Articles de chauffage de tous modèles et dt 

toutes provenances. Cboix considérable de Cuisinières en fonte, 
sortant de meilleures Fonderies, vendues à des prix modérés, déûtt 

toute concurrence. 

Grand assortiment d'Articles en fer battu étamé et émailMi 

toute sprte. Articles en cuivre pour pâtissiers, confiseurs, distillateurs 

Réparations à bret délai de tous articles en cuivre, tôle, ferbleoc i 

zinc. 

Seul possesseur du grand FOURNEAU avec CENDRIER-TRIEUBi 

l'usage des restaurateurs, maîtres d'hôtel et maisons bourgeoises. 

Grande et seule fabrication de la POMPE de JARDIN en cuiffl 

étamé et de tous accessoires s'y rattachant. 

ATELIER SPÉCIAL DE FABRICATIONS ET RÉPARATIONS, RIE DE L'AIKLW 

Toutes les Marchandises sortant de la maison Auguste ML!' 

étant de premier choix, sont vendues à garantie. 

Glycérine Minéralisée 

A. RIVAUD Chimiste Brevetés, g. d. g., SACMCE. 

MÉDAILLÉ ACX EXPOSITIONS. 

Son usage quotidien pour la Toilette et son 
emploi dans les Bains rétablit les fonctions 
de la peau qu'elle nettoie, adoucit et 
parfume. 

Guérit et préserve des Maladies cutanées, 
du PITYRIASIS (cause de la chute des 
ch6v**ux)^ de» 

Elle guérit les ENG15LURES et les CREVASSES en un ou deux jours. 

Elle remplace avec avantage les Bains de Barèges. _ _
 m njr

|
e
jS«'' 

Recommandée pour les soins hygiéniques, quotidiens et intimes, par 

mués médicales. 

Chez l'inventeur, à SAUMUR, Pharmacies, Étab" de bains, Maisons de ^"'j,
5 

ItMF 

tm .-.r- ..^r.rr-..ir nr PARIS . Jf m ACADÉMIE DE MEDECINE DE PARIS _
r
jj0XÎ 

l'SA U MINÉRALE FERRUGINEUSE _ 

est la plus riche en fer et en acide carbonlau" 
Spéciale pour îe Traitement de ANÉ^'') 

'GASTRALGIES, FIÈVRES, CHLO.ROSBII »
 F

, # 

•t tout** les Maladies provenant de l'appauvrissement u 

nés CHOCOLAT w" 
Qualité supérieure 

GUÊRIN-BOUTB01* 
PARIS 

Santé: 1 fr. 60; 1 fr. 80; 2 fr. et % fr. 50 le 1/2 kil 

2fr. 50 et 3 fr. le 1/2 kil gtr. 
411. t.v » ... - gy; A " 

THÉS NOIRS mélange extra, qualité supérieure : i »• 

4 fr. 25 la boîte. G^BB^^'
;

' 

A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ, confiseur, ALLORT, ^ j'épic^j) 
MOLLAY tils, négociants, et dans le» principaux magasin i 

confiserie. 

Vu par noua Maire d? Saumur, pour légalisation do la signature do M. Godet. 

MUl-io-VilU d* Saumur, 18 

Certifié par Vmmmiur so**
t%
^' 

IM auu*, 


